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Puis, les complices fuyaient sans per-
dre une minute : ils laissaient le ca-
davre de l'homme déju roidi, celui du’
chimpauzé se tordant dans lee gpasmes!
«le l’agonie, et ressortaient... Du bruit |
On entrait… On montut l’escalier
—Bulpice | l'abbé Sulpice ! |
{1 se passa alors, daus le cervrau af-°

faibli du forçat, une révolution soudaine,
('e nonle galvanisr an lisn de l'é-

pouvant. i

I! se trouvait seul. tout avul dans ce
grand cimetière, qui n'était plus qu'une
vaste tombe, et dont les pivrres dispa-,
raissaient sous le fardeau dé- cadavres‘
dont on le- avait chargé.

Ii venait de repasser tout“ sa vie, vie|
le nonte, de crimes, dans laquelle la
boue et le sang se mélaien:. Autourde:
tui les ténebres : au loin, perçant l’obs-’
curité, les points rouge de teux de bi-,
vouae des soldats... !

Joan Machü = rappel. -oulain les‘
«un eils de «on père expirant, le son!
des clochu- du village, les exhortationa |
suprèmes de l'abbe Pomersal, quand le
lur-at, abu-ant du puuvoir dont la loi;
u'ugieu-e anne le péniten*, avait scelle ;
les lèvre- de tils l'iecassinat du
pré. !

Et puis au fond. Jean Machi pon-!
vaut-il cetitier, qu'il v'y eût rien aui
del de cette vie? L'abbé Sulpice|
ce yaiteu Dion, pu'squ’il gardait d'une ‘
façon si mviolahle L- secret de la cen-
fession.

Dans l'atue du bandit, du sacriléze.
d: meurtrier germa une bonne pensée. |
—Si je rendais l'honneur à son frère 1

« hital,

l'ette tuve grandit et le dumina bien-
*. Seulement il se demanda s'il lui se-

tai possible de Ia mettre exéeu
en | !

H'tasudriit pour cela quitter le cime-;
11 re, passer au milieu de groupes de’
soidata érholunnés dans tons les pare
Hea,

su

\|

!

;
|

t i
v {

à

Si 47 Changeais d'Lohit<? pensa
n Mac "1
H'tura d'uhord sa varcuse, banda sou

hras «vec son mouchoir, ¢t cien hit les

bras auteur de lui.
:; recpnnit, au toucher. l'auitorme

-n soldat de la ligne.
Avec nue lenteur de inouvements.

dietitée pauses nombreuses blessures,‘

!enleva, tu à un, les habits du soldat.
"«us jentement encore il cacha les siens
THand 11 fat parvenu à sv vétir de!

<Biforme qu'il souillait de son contact, |
use vieur froide, produite par l'épuise- |
ment. lui couvrit les tempes, il re
iuraha en arrière. |
—Je ne pourrai jamais ‘ murmura-til,
It essaya de se soulever, cependant,

: y parvint avec des peines infinies.
Alors, s'appuyant sur les dalles de

marbre, s'accrochant aux balustrades,
aux croix, il gagna une des longues allées
cu cimétière.
À quelque distance, le feu des hi-

“vuaqueurs le guidait.
Ses jambes faiblirent, il tomba

:vs genoux, puis il rampa sur lo sol.

1
}
4

]

et

sur

Lentement, lentement, il avança ;’ peine ; il traça quelques caractères in-i Pui sance,
quand il se trouva assz près pour que|
sa voix fut entendue, il appela d’une!
Voix mourante.
, Un soldatl’enjendit, accourut, et on
- trans porta près du feu.
Quelques gouttes d'esu-de-vie le ra

nimerent et, quelles que fussent ses
craintes et ses souffrancof, il tomba dans!
une sorte de spmmeil, qui ressemblait
4 un-évanouissement.
Quand il ouvrit les youx, des voix

amies l'encouragèrent. 1! détourna son
visage des ‘visages konuêtes qui. se pen-
chaïent vers lui, ot murmurad'une voix
affailg 1. Ha  leg uv . ; ! D

,r{vamarades.…, Chaussée-d'Antin…
L'abbé Pomereul., ; A
—Tiens ! dit un des soldats, celui

yentra... ÎEt Tu. Le.
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qui a si bravement reinvé les blessés
sous lo feu à Le hatail!e de Buzenval...
Vous voulez qu'on vous mine chez lui tf

Jean Machf fit un <igne affirmatif.
-~Eh bien ! comm» les hipitaux «ont

pleins, vous serves servi tout de suite.
Le premier br ncard qui passera sera
pour vous.

Quelques idstauts aprés, Jean Machû,
étendu sur une civivre. a demi mort, et
se demandant "il aurait le temps de
réaliser von projet. ctait conduit, par
deux brancartiers, rie de la Chauszée-
d'Antin.
D avait, pir pd ai. ramené l'un de

ses bras sur on visage, et tandis qu’il
passait, plus d'in honnête bourgeois.
crovant voiren Pi un des soldats de
notre hérouque déconvrait
avec respect.

Sulpien. Navisi et Sabine =# tro
valent réunis au prercier étage de Phr-
tel, quandle concietg > monta l'escalier
tout effaré, et dit quelques mot- à Bap-
tiste qui a -0n too oo précipita dans
le cabinet.

mae, se

--Que vost 4 + 1‘ auands Tabl-
Pomereul

—On amenée Spo IL
"nn blessed
Si menswear l'abie, un soldat.

— Allous. dit Sulpe . Sabine, ca
tache reronifiener.

Puis se tournan® +0 vt Le

chambre
on I monte 10 nl

l’on préparer zon lit,
Per d'instants apres. 1e- brancardrer-

appyrtaient la civiere dau< l'ancien cu
binet de M. Pomereut

A peine les porteur, tugemen:
componsés par Salpire. se furent
retirés, nue le Elessée gr sonlev a -n La
civiere,

Le prétee. Xavier el Sabine l'entou-
erent : mais subitement Ie visage de
Suipiee devint livide. et le regard du:
monrint jeta des éclairs i

—-lei ! fit-il. cu m'a amené ici. Ak!
je vecouûttais Lien l’endroit, allez... La

caisse ouverte. . la porte par laquelle il!
! li place on je l’ai

vi
3!“1.21.

i

frappé …
—ftue dit-il à dec.«nda Navier.
-— JT déraisonne, répondit l'abt-

Sulpice. Laissez-moi seul avec lui. Il
faut hivn que je sanve entte ame, Pheu
me la doi! ‘

Sulpice dit ves mots avec une expros-;

sion de ferveur si grande que le visa rrp
    

“de Jean MachS el anges enccre une Sais
d'expres-ton.

- Oui, dit-il, je vois l'apport. Je
noses vine... Mademoiselle. don-
ne--moi ce qu'il faut pourécrire, Je vons
prie.… Et vous. monsieur, ajouts Tran

Machä. avre effort, restez" aurtou!
« Uheure besoin de votre pardon.

Sans savoir pourquoi elle obéis-ait à
l’ordre de er mourant, sans rien com-
preudre ce qui se passait autour d'elle. |
Sabine jit vne feuille de papier sur le|
burean, puis un buvard, elle s'agenouil-;
la pres de la civière, cn face du mori
bond. |

L'abbé Sulpice le sontenait dans ses
bras.

Jean Macha tea a quatre lignes, d'une !
main detaillante, puis il retomba en‘
artière, brisé par la douleur.

Sabine voulut relever le blessé ; il:
lui ndressa un tel regardque la jeune
fille se rapprocha davantage.

—dJe n'a pas encore signe, murmura- |
t-il.

Ses doigts tenaient la plume avec

 

formes, dans lesquels cependant on
pouvait reconnaître le nom de Jean
Macha.

Puis le moribondfit signe a Xavier
de prendre lo papier.

Celui-ci tut d'abord sans comprendre.
Puis, soudain, un rayonnement de joie
surhumain passa dane ses yeux, et il
tomba à genoux devant son frère.
—Pardonne-moi ! dit-il, je ne pouvais réponire aux nombreuses demandes qui

être à la hauteur (le ta vertu.
Sulpice attira Xavier dans ses bras,

l'étreiguit rapidement sur sa poitrine,
et tirant un cruoifix de son sein, l'ap-
procha ds lèvres du condamné.
—-Mourez en paix ! lui dit-il ; au,

pom de mon Dieu, supplicié pour,
le salut du monde ! Mourez en paix!

| ainsi que toutes eapecrede MACHINERIES

I'effusion de son sang aff pour laver|
tous les crimes,
—Pas les miena ! dit Jean Machû.

Ma vie n’a cté qu’une suite de forfaits ; !
wa mort ne saurait expier wa vie.|
Vous qui vous pencliez vers moi, vous
portez au front les cicatrice: d'une!
blessure que je vous ai faite... et vous
LC Iuv maudissez pas !
—Si vous avez attenté à mis vie, Vous’

avèz accompli aujourd'hui un acte pres- |
que héroimne, je vous pardonne en mon |
Creur.

-Mats, votre pore! votre pre
—Les élus du Seigneur sunt widseti-

cordieux.
Et vutre frère, votre aacur! ;

— Nous sommes chrétieus * dit sul,
pce. :

Alor-, avec une patience olmirablo, |
anr onction et une charité sublime,
l'abbé Sulpice apaisa les terreurs du
malketreux. Il prit dans ges mains de
prêtre erîte ame squillée, il la lava dans!
le sing de l’Azmeau, et par un miracle, |
lont rirn ne saurait rendre lu puissance, |
cette ame absorba l’effusion du la grace
v{t st transforma sous l'action d'in mot
‘vmbé dec levres de l'apôtre.

Sans dunte le Seigneur attendait
cette minute suprénie pour tecompen-
«er Sulpice de la grandeur de sa foi,!
car à peine l'absolution tut-elle des!
vendue sur ce grand coupable. que Jean
Mack" poussa un grand soup. ot cel
soni fat Ie dernier.
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La Soriété Permanent d* Cons-|
teuetée ce des Artistes.

AVIS.
 

Savaut cutendem at aux reglements
de la NoViété adopté à l'unauimité à la
dernière assemblée zoanuelle, 11 y aura réu-
nion des actionnaires dans es bureaux de
ln Société, No. 105. rue nt Pivrre, Québec,

| JEUDI, le 29 MAI prochain, à 4 heures P.
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Meub ] es Epovarn LACOMBE
Ch

Anont Général de Québec

A BON MARCHÉ! POUR LES

Pour deux

 

 Persiennes Dominion
(Nouveau Rideau à Fenêtres)

mois seulement !
 

Malgré la hatisse des prix uv. Des maté-
riaux, aim ‘née par le nouscau tarif, les
Directeurs de la Compagnie Manufacturière
de Meubles de Drum ont décidé de conti-
nuer à vendre à bon marché leur stock
considérable et varié de

MEUBLES NEUFS !

Trés-propre.tres-comtmodeet bon marché
 

EN USAGE

À la Basilique, à l'Eglise St. Patrice,
aux Ecoles des Frères, au Bureau
du Gouverneur, au High School.

offrant au publiv l'avantage darboter des Aux résidences privées des messieurs
dont les uoms suivent : Hon. M.
Russ, Hon. M. McGreevy, MM.
vi. Bresse, Bervuard, J. Turcotte,
J. Hoszack. H. Hearn et J. B.
Laliberté,

SNadresser

meubles neufs béaucoup meilleur marché
qu'il pourra le faire à l'avenir

Les Dir teurs invitent ceux qui oot Hin.
tention d'acheter des meubles de veni:
examiner ux qui sont étalés daus leur

Entrepit, ei face le MarelS St, Put,
À la suit: d: nouveaux arrangements, le

visiteur D'a Di. d'escaliers à mont pou N.
viriter

fo. RUE RICHMOND,
Faubourg St. Jean.

Luebe by avril 1370—3m

CADEAUX!
CADEAUX!

I

X. Lepaye

THOMAS CRAIG,
Géraot e* Trésorier,

CM. M, L,
Québr , ave18=i

Importations du Prin-
temps!

> hl 7 FE

FYFE & WRIGHT,
RTE LA FABRIQUE,

Attirent lattention dy ceux qui ou
besoin du marchandises, fui le stock varié
de MARCHANDISES NO! VELLEs als
viennent dv recevoir . —

i Les plus belles nuances en Etoffes à Robes,
: Draps de Satin, Casimires et DIcrinos.
Les patrons len plus nouveaux en Blouses

et Pardessus pour Dame: «t Demoi-
selles, Etoffes pour Ulsters de Dames STi so . , . ,

: Etoffus pour Habillements de Messieurs Eelips. Tons le (‘adoaux que les
l Dentelle nouvelle —la Bretonne —aussi un, autres mmarchand- prétendent donner,

assortiment complet de Dentelle Mal. : soit par p-tc-n'age, «oi par réduction
taise, Honiton, et aut: Dentelle de supposés,
Point

Boucles et Bubaus pour Dames «no grande

A

Magasin F.
 

1 Paisque le- Cadeaux sont à lu mode,

ML Lepage ne veut pas rester en arrière,
et désire par le«

AVANTAGES REELS

DICI A UN MOIS

 

REDUCTION

 

 
M, pour recevoir le rapport du Seurétaire | varicté Aucni Hubaux. Gants de Kid, DE
etl'él-etion d:- D: teurs porr l'anoë: , -
courante i Le Départew at de In confection dee Robes 2 () P À R C E N T

Pa +0 est sous le controle de Mile, Moore, ! ,
A AUGER, I Le Dinartement des Modes est sous le DUT Le

SeeTrés. ! contrôle du Mile. Towol! j LY PS I , En

Quebec ian i fot gf — F Macekandoss on général
0 (Ua ucordery un cscompts de Lo pour sent Cet Réduction est un

1  
HOTELRIC

MONTREAL.
HELIEU

 

Le soussigné remercic ses amis et le
public de Québre en général de leur encou-
ragement libéral. li a l'honneur de les
informer qu'il n ajouté CENT MAGNIFI-
QUES CHAMBAKS à son Hôtel, faisant|
face sur la p'ace Jacqti> Cartier :
Le public trouvera tout le confort à des

prix modérés et l'Hôtel Richelieu ne lej
cèdera en rien atx promicers hotels de la

J. B. DUROCHER, |
Pronriétaire.

7 mai 1879—is

DROLET, AUDARD& |
GUERARD

Machinistes et Fondeurs, |

Ont l'honneur d'annoncer à leurs prati-
ques et au public en général qu'afin de

leur ront faites ils ont considérable nent
agtandi leur atelier de Machinerie et qu'ils
y ont joint une MAGNIFIQUE FO. DERIK.

Ils peuvent maintenant se charger de
toutes espèces DQUVRAGES EN FONTE,

DROLET, AUDARD & QUERARD,
76, rue St, Joseph,

! eCHAPEAUX EN PAILLE

| nnouveau cenre.

, plaisir d'inviter ses amis et le public | Cabinet Musica

| magnifique d'Articles de Fantaisie, de’
| Porcelaine Française, de Verreries, etc,

SAT to! lus achats a: comptantde ES EN VERITABLE CADEAUX:
FYFE & WRIGHT, +

22, RUE LA FABRIQUE.

:« muson Lepage offre aux
acheteurs,

BarA ToUs D'EN PROFITER.@s

MAGASIN POPULAIRE,
Na 53, ra da la Couronne,

 
N.B—Mardi, nous c1vrirez ROS cadirars

A .sxir elles

at contiennent des BONNETS ÉCOSSAIS

Québec, 4 avril 187% St. Roch.

" . J F. X. LEPAGE,
lxposition de* Paris. Propriétaire,

(Quebos. 1° mars 1879,

La maison RENAUD & Ciæ a le CT

on général de vonir visiter l'assortiment de

Needham.

Le avussigne vient d'être nommé Agent
pour out instrument, ct a reçu ea méme
temps plusieurs de ces Orgues ingénieuses,

 

qu’elle vient de recevoir directement :
de l'Exposition de Paris. :
On trouvera & notre établissement|

une grande variété d'objets convenables ly, Lypour Cadoaux ÿ Qui demande chez la personne qui la joue
aucune connaissance de la musique.

Simple de construction, et d'un mêca-
nismetrès fort, ces Orgues deviennent rare-
ment en mauvais ordre. Elles sont incom-

| parables pour les invalides on autres per-
STAT ; ~ Bonnes, qui aiment ia musique, et le prix

TETE-A ET HeROGUEMUSCAT | est à la portée de toutes les bourses, ?
Veuillez entrer et les examiner.

Une remise de 20 pour cent sur les: B. MORGAN,
ARGENTERIES. :

Marchandde Piagos et d'Orguus,

Nous sommes décidés à vendre tous

38, rue la Fabrique,
Quebec, 14 mars 1879.

ces articles au prix coûtant pour du ID!
comptant. PLEUREZ LES MORTS!
MF Voncz et jugez par vous-même. (MOURN FOR THE DEAD)

RENAUD & CIE, MÉLODIE avec paroles anglaises et fran-

24, rue St. Paul.

çaisos

Québec, 28 décembre 1878.

(Traduction française de N. LEGENDRE)

$10 A $1,000

~— AUSSI

Services à Déjefiner, à Diner, à Des |
gert et 4 Toilotte,

Musique de

JULIA ARDOUIN BEAULIEU.
Pri£.....000 0200000100 1.000240 centins.

 

déposées dans les

 Québec, 5 avril 1879.  
STOCKS WALL Publiée et à vendre par ot

STREST, coadulsent à |s fortune tous hos «à LAVIGNE,
mois ivres savoyés gratuitement exp) I Pianos,
quant toute chose Adrogeet BaxTRS8 mportatens do at. Yous,”

, Baaquiers, 17, rus Wall, New.Yor ge d’0 a (Banque d Epergues.)
Québ:c, 22 mars 1679.
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ANNONCES NOUVELLES,

Cie. de Navigation à Vapeur du St. Lau-
rent=—A. Gaboury.

do do do do do !

Robes de Diners et de Soirées = Glover,
Fry & Cie.

Cadeaux 1=HF X. Lepage.

me

QUEBEC,
SAMEDI, 17 MA] 1879.

LETTRES DE LA CAPITALE.

Ottawa, 16 mai.

Cette longue et laborieuse session est

finie. Elle a duré trois mois bien son-

pés. C'est un peu plus qu'aucune des

sessions du dernier Parlement. Si l'on
pèse ce quis'est fait, on ne trouvera pas

que l’on y ait mis trop de temps. Vers

la fin, les députés se sort lassés de tra-

vailler si dur et ils se sont mis à lâcher

pied. Chaque jour en voyait partir une
douzaine. Les bancs étaient Jdécimeés

comme les rangs d’un bataillon faisant

l'exercice en face d’une batterie enne-

mie. Cela était sensible particulièrement

à gauche, et l’on a va poindre le mo-

ment où M. McKenzie allait rester seul,

avec M. Holton bien entendu. pour

faire le service de l'artillerie de l’oppo-

sition.

Cependant, la dernière discussion sur

l'affaire Letellier a été une des meillen-

res, une Jes plus nourries de la session:

M. McKenzie et Sir John ont parlé

comme si au lieu d’être à la fin on n’en

était encore qu’au commencement de la

fête. Il faut dire que les vieux parle-

mentaires comme M. McKenzie, Sir

John, M. Holton, et leur cadet, M.

Mills, ne trouvent jamais la session assez

longue. La Chambre est le terrain sur

lequel ils déploient leur valeur et ils

n’ont jamais hâte de la quitter. 11 faut

que le gros de la députation se 1uette à

déguerpir pour les avertir qu'il est

temps d'en finir.

Cette session, sans avoir été remar-

quable par aucun grand deploiement

d’éloquence, à été bien mouvementée.

Les incidents relatifs à l’affaire Letellier

forment réunis une véritable pièce de:

théâtre qui, jouée sur la scène. y ferait

 
 

fureur. Où a-t-on vu un drame plus

compliqué, une comedie plus amusante ?

La scène qu’on avait sous les yeux ne

laissait jamais deviner celle qui allait‘

suivre. ll se préparait toujours dans la

coulisse quelque chose auquel le «pec-

tateur ne s'attendait pas. Les conserva- |

teurs s'apprétaiens à rire, «t il leur!

jallait gémir ; les liberaux se mettaient

en mesure de triompher, et de nouveau

il leur fallait trembler. L'éclat de rire

se terminant en grimace et le cri de

triomphe en soupir étouffé, voila ce qui

alternait devant nous. Supposez dans

une même pièce les imprécations de

Camille, les faveurs d'Oreste, les Juremas

de Cadillac, les bouderies d'Alceste, les

plaintes de Georges Dandin, le chaur

des conspirateurs de la fille Angot ; et

vous D'aurez pas encore au complet

YAfaire Letellier pour faire suite à

l'Afaire de la rue de Loureine dans

laquelle on voit, au lendemain d’un

repas anniversaire, deux malheureux

bourgeois qui se trouvant, au réveil, les

mains noircis, s'accusent d'avoir assas-

siné une charbonnière morte depuis

trois ans, lorsqu'en réalité ils n’ont fait

que se barbouiller le plus innocemment

du monde !

Pourtant la plus grosse surprise de la

session à été le tarif. On ne s'attendait

ni à droite ni à gauche à une revolution

fiscale aussi complète. A gauche, on ne

croyait pasSir John de bonne foi dans
ses desseins ; on croyait que son pro-

gramme protectionniste n'avait été
qu'une affiche électorale, et qu'appelé
À tenir ses promenses, 11 se tirerait d'af-  
 

faire, par quelques tours de passe-passe |
exécutés devant un Jecor & effet. A

droite, tout en ayant parfaite confiance | Ï De cette règle il n’a pas même exclu

on lui, on De savait pas s'il) pourrait en
. . s.

si peu de temps réaliser unsi grand
shanoameant nan naavlsmecné aoe. ode.
Cempeesbaer) AVAL OUMAVIHITMY WALID MUNITO

propre situation, mais encore dans Dos

relations commerciales avec l'Angle-

terre. Cette espèce de révolution fiscale

a été lestement menée ; et on a pris

pour la préparer et l'accomplir à peine

le temps qu'exige d'ordinaire la plus

simple évolution politique.

Si, maintenant, le gouverhement ré-

ussit à obtenir, en dépit des préwentions
soulevées par son tarif, le secoura qu’il

va demander en l'Angleterre pour la con-

struction du Pacifique, le tour de force
sera complet et l'œuvre parfaite. Avec

un pareil couronnement, cetto session

serait le plus extraordinaire dont nous

ayons souvenir ; et même sans cela, elle

laissera une date dans notre histoire.

 

INFORMATIONS...

—Un télégramme privé reçu de Lon-
dres, hier, dit qu'il n’a encore rien eté
fait, en Angleterre, au sujet de l'affaire
Letellier.

—LD'après une dépêche privée venue
d'Ottawa hier, Son Excellence le Gou-
verneur-Général et Son Altesse Royale
la Princesse Louise, arriveront en cette
cité dans la matinée du 4 juin, et res
teront ici de S à 12 jours.

—Les chemins de fer canadiens re-
présentent un capital nominal de plus
de $360,000,000, où plus que le double
de la dette publique de la Puissance
Le nombre de milles de chemin Je

fer actuellement en opération est de
6,143 : chemins de fer en construction
dont une partie est complétée et sur
laquelle les lisses sont posées, 721
milles ; chemins de er er voie de cons-
truction, 1.042 milles, formant un total
de 7,906 milles contre 5,594} en opé-
ration et 1.9967 en voie de constrnc-
tion, 4 la date du dernier rapport.

—Le gen. P. MacDougall, comman-
dant en chef des forces anglaises dans
l'Amérique du Nord, à reçu ordre de
se rendre en Angleterrre, pour service
spéciale. Le gén. MacDougall était à
Halifax.
—Un livre ble très-intéressant a éte

présenté à l'une des “ernières séances
du parlement fédéral. C'est un rapport
montrant Je nombre de votes reçu par
les candidats respectifs dans les divers
collèges électoraux, avez le nombre de
bulletins gâtés lors des dernières élec-
tions générales et à chacune des élec-
tions qui ont eu lieu aubsequemment,
jusqu’au 2 avril 1879, pour Chambre des Communes,

_———

NOUVELLES "OTTAWA.

— 11 restait encore quelques membres
di Parlement à O:stawa, hier soir.
—MM. Derbyshire, Hamel, Bouset

ot Trudean, ingénieurs du chemin de
fer du Pacifique canadien, sont partis
jeudi soir pour Penetanguishene.
—On dit que le gouvernement à

donné le confyat, pour les travaux du
canal de C'arillon, (l’éclise non com-
prise), à MM. Force et Gaherty, de
Montréal. Le prix eat d'environ $3400,-
000.
—Une pétition rortant cinq cente

signatures sera bientôt présentée au mi-
nistre de la justice demandant la mise
en liberté de Boyle, convaineu de con-
trefaçon de monnaies.

—L’hépital protestant est dans une
aituation financière embatrassante. Les
directeurs sont à discuter l'opportunité
de le fermer.
—M. Lindsay Kussell est Lombé de

son cheval hier et il s’est brisé nn bras
ét démis une épaule.

etl ee w+

LE PRINCE BISMARK ET LA
PROTECTION.

Biswark a fait up discours remarqua-
ble avant-hier, dans le parlement alle-

mand, à l'appui du bill du nonveau ta-
rif douanier, qui était présenté pour su-
bir 88 première lecture. Le grand chan-
celier prussien a déclaré que l'Allema-
gne était devenue un réceptacle du sur-
plus des produits des autres pays, et
qu'il était impérieux de fermer la porte
à cet encombrement.

Si loa droits protecteurs ruinaient un
pays, la France le serait depuis long-
temps. La Russie de même a prospéré
avec les droits protecieurs, tandis que,
à-til ajouté, les pays qui omt ouvert

CS
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(leurs marchés à tous les produits étran-
gers, ont diminué en prospérité.

Angleterre, qui en vient peu & pau à
| des droits protecteurs.

retin: tl

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, 16.—11 y à eu une assemblée
monstre des mineurs, aujourd’hui, dans
le voisinage de la tue Chester. Ces gens
ont résolu de crever de faim plutôt que
de se soumettre à la décison du juge de
la cour du comté de Durham, qui a ré-
duit leurs gages. Plus de 30 délégués
de diverses mines ae aont rendusà Dur-
ham, pour demander une nouvelle in-
vestigation.

Sir Bartle Frere a transmis une pé-
tition des Boers demandant leur indé-
pendance. Sir Frere dit que les pé-
titionnaires sont des hommes de posi-
tion et que leurs représentations méri-
tent d'être prises sérieusement en con
sidération.
Un correspon lant de Paris dit quele

congrès pour la construction d'un canal,
à l'Isthme de Panama, adoptera un plan
le 24 du courant.

Paris, 16.—On annonce qu'un cutter
garde-de-côte français a capturé six ba-
timents de péche anglais et les a ame-
nés a Granville,

St. Pétersbourg, 16.—La plus grande
partie de Lubin, cit¢ de-20,000 habi-
tants, dans la Pologne russe. a été du-
truite par un incendie.

COUR CRIMINELLE.

Séance d'hier après-mid:.

Louis Lagueux.—J’étais dans la barre
de Pierre Tardif le ler septembre der-
nier. L'accusé Lemieux n’a demandé
pour tirer au poignet. Lemieux a fait la
même question au défunt qui a répondu
non car celui-ci l'avait déjà trainé par
la barbe jusqu’au comptoir pourlui faire
payer la bière qu’il avait perdu. Lué-
nette était sobre vers neuf heures,temps
où je l'ai vu pour la dernière fois. Le
prisonner Lemieux est descendu en
même temps que moi à Lévis ma's dans
une autre voiture et je lui ai parlé
vers onze heures ce même scir-la.

Eug. Labranche—J'ai vu les accusea
Piton chez Pierre Tardif de 10 heures
à minuit le soir ru question. L'accusé
Lemieux est parti «le la maison a 10
heures environ. Les deux freres Piton
ont montés seuls dans leur voiture et
sont partis vers minuit et demi. Il ya

maison et je crois que c'est Langevin
quil’a tiré.

sés à la barre «t j'ai connu !e défunt.
Le 2 septembre je descendais à la Poin-
te-Lévis vers onze heures et
minuit. En passant pres du Lois an
près de l'hôtel Franeaur, j'ai
un chapeau en feutre gris avec mine
bande noire autour.
chapeau chez moi et le Dr. Sinclair est

passant j'ai entendu beaucoup de bruit
à l’hôtel Francœur. I y avait une voi-
ture à la porte, elle n’était pas couverte.
Le bruit paraissait venir du bois et res-

nourraità POUITAIL

faire des hommes parlant fort. Je n'ai
pas compris ce qui se disait, Car j'avais
trop peur.

J'avais peur parce que mon beau-
frère m'avait dit qu'il y avait bea::coup
de mondeà la station à cause des élec
tions et il m'a lui-même offert un bâton
pour me défendre eu cas ou je serais
attaqué. J'étais seul dans ma voiture
avec mon petit garçon qui n'est âgé que
de onze ans. Avant de ramasser Je cha-
peau, deux voitures ont passé la mienne
l’une couverte, l’autre ouverte, s'en
allant dans la direction de la Pointe
Lévis. Il était deux heures et demi ou
trois heures quand j'ai passé à travers
la barrière. Le gardien m'a demandési
j'avais trouvé un chapeau. Je lui ai dit
que non d’abord et ensuite je lui ai
répondu que oui, que le propriétaire
pourrait le ravoir chez moi; je lui ai

dit mop nom.
François Nocl, de St. Joseph de

Jévia, cultivateur.—J’ai vu les nccusés
à St. Henri, un jour qu’il y avait une
assemblée politique à la porte de l’é-
lise, je ne me rappelle plus de la date.
Je suis revenu tard dans la nuit ; je
crois qu’il était minuit quand j'ai passé
devant chez Franecœur. J'ai entendu à
une distance d'un arpeut et demi de la
maison une voiædire : ‘“ on est vu pre-
nons-le” et j'ai entendu des plaintes
qui ressemblaient à celles que pousse
un homme quand il est pour mourir.
C'était terrible, tellement que mon che-
val en a été effrayé. Il était alors mi-

\nuit et demi. J'avais monté à St. Henri
[la veille avec une de mes petites filles
et j'ai couché chez un de mes garçons

 
eu un coup de pistolet de tire laps la!

Veuve Fortier.—-Je connais les aceu-:

demie on |

zrouve!

J'ai emporté lei

venu le chercher le samedi suivant. En |

qui demeure à St. Henri. Je suis un
; pauvre homme, mais ls récompense
| offerte par le gouvernement ne m'a pas
‘encouragé à venir rendre témoignage
{aujourd'hui ; j'ubéis simplement à un
ordre de la cour.

! Kéanea da ça matin

George Larivé, je suis né à Notre-
Dame de la Victoire.—J’ai fait ma pre-
mière communion à l’âge de seize ans
et je Sais ce que c'est qu'un serment.
Je cultive la terre de mon père. Je
connais les accusés à la barre ct j'ai
connu lé défunt Joseph Guénette. J'ai
appris sa mort le premier septembre
dernier. Je demeure à 25 ou 26 arpents
de le station du Grand Trune. Le di-
manche j'ai été chez Joseph Francæur
hôtelier, à quatre heures et demie de
l'après-midi. J’ai vu plusieurs peraon-
nes parmi lesquelles se trouvait William
John Piton. Toutes ces personnes par-
laient ensemble et faisaient beaucoup
de bruit. 11 y a eu une bataille à la
porte entre un nommé Moreau et Tur-
geon. J'ai resté la trois quart d'heure
environ. Je me suis rendu chez Tardif
et j'ai rencontré le défunt. L'accuse
Lemieux est entré chez Tardif pendant
que nous étions «dans la maison.

Le défunt m'a demandé de lui tenir
compagnie pendantla soirée, car 1l cra:-
gnait d'avoir des difficultés. Je lui ai
conseillé plusieurs fois de s’en retour-
ner chez lui, car j'avais aperçu que bon
nombre de personnes étaient excites et

| en possession d'armes tranchantes. Le dé-
;funt m'a laissé vera 74 Leures à la porte
chez Tardif. Je me suis rendu ensuite
| chez INOD père, et après avoir soupe,
‘j'ai sorti sur la galerie et j'ai entendu
(erier par deux fois : Au meurtre : J’ai
icru reconnaître alors la voix de Josepn
Guenette, le défunt. En entendant cra
cris, j'ai mis ma blousse vt je me ais
rendu dans la direction du dépôt : j'ai
penétre dans le bocage an sud-est de la
route et je 1ue suis assis sur un arbre.
Il n’y avait pas longtemps que j'étais
sur cet arbre, quand j'ai entendu par'e-.
Une voix disait: “ Nous sommes vus.
nous ferions mieux de nons safiver.”
Alors trois hommes sont sortis «de l’hô-
tel Francaur et sont venus rejoindre
les deux autres qui parlaient dans le
bocage, et tous les cinq ils ont levé un
homme que j'ai cru mort et ils l'ont |
emporté. l'ai reconnu :e cadavre cum.
me étant celui de Joseph Guénette par
ses habits. J'ai aussi reconnu quatre
des personnes qui portaient le ca-lavre.
C’étaient les trois accusés à la barre et!
un italien dont j'ignore le nom. Un de |
ceux qui portaient le cadavre « dit :
“ Mon m.... Guinetle, ta re me renver-

 

  seras plus au poignet.” Sur les cing
personnes pue je viens de nomuiner,

| trois L’avaient pas d'habit. Ils ont passe
‘à environ 150 pieds de moi, allant dans
ila direction de la voie terrée,
i J'ai resté a la même place vu j'utui-!
let trois quarts d'heure après environ,
- Un ‘rain est passe. Les cinq personnes
' sont revenus ct ont entre chez Francvar.
1] eit alors deux heures environ, et ils

j-ont partis à la puinte du jour. J'ai re-
| marqué que les trois accusés à la barre
ont monté dan= une voiture que j'ai re-
leona pour être celle de Joseph Le
| mieux. L'une des personnes qui ocer-
j paient la voiture n'avait pas de chapeau.
Après leur départ je me suis rendu chez
mon pire et je me suis couche. Le
même matin vers hait heures j'ai appris
que Joseph Guénette s'etait fait couper
le con par les roues l’un train de chars.
La nuit n'était pas très-noire quoiqu'il
L'y eut pas lune, Si je n’ai pas révéler
plutôt le secret de ce mourtre c’est par-
ce que j'attendais d'être appelé par un
subpoena.

 

A TRAVERS LA VILLE.

 

VISITE VICE-ROYALE.— A ane rénnion
du sous-comité, nommé par le comité
des citoyens pour la formation des trois
comités séparés pour la réception de
Leurs Altesses Royales, tenue hier à
trois h'ures, les inessieurs dont les

noms suivent ont té nommés membres
dea dits comités: :

Comité de réception ct des adresses.
—MM. Dobell, Owen Murphy, I. Mur-
ray, Hon. P. Garneau, Dr. Rinfret, Hon.
G. Ouimet et J. P. Rhéaume.

Comité d'illumination.—Col, Monti-
zambert, Col. Pope, Hon. John Hearn,
Rév. T. Hamel, et NM. Brousseau, Le-
droit et W. Russeli.

Comite de décoration.—Col. Khodes
et Alleyn, et MM. Peachy, A. White,
Issac Dorion, Simon Peters et R. Tur
ner.

Le comité général s’assemble aujour-
d'hui à trois heures.

CONSRII-DE-VILLE.—Réanion du Con-
geil-de-Ville hier soir.

Lue une requête demandantà fa Cor-  porstien de faire réparer 1aue 84.

panserirenet _— AEpti —_ rar

Valier, depuis la Côte d'Abraham jus.
qu'à la rue St. Ours,

Presentée une pétition sisnée par
plusieurs marchands influents de la
Basse-Ville, demandantl'élargissement
de la rue Arthur, depuis la ras Dal
housie au quai des Indes,
Lu un rapport du chef de la brigade

du feu, montrant que 158 alarmes ont
été sounées durant l'année et que le
montant de la propriété détruite est de
85,623.
On demande la permission d'acheter

2,000 pieds de boyaux et l'on recom-
mande l'achat de casques pour les pom-
piers et d'accepter la sonmission de M.
O'Leary pour l'érection d’une tour pour
sécher les boyaux.
Le comité des marchés recotamande

le déplacement de la pesée Ju Palais et
demande une somme de $2,900 pour la
transporter dans le parc.
On a discuté de nouveau la construe-

tion d'un élévateur surla terrasse Duf.
ferin, et finalement la Corporation per-
met à la compagnie de construire son
élévateur.

NÉCROLOGIE —C'est avec nn vif regret
que nous apprenons la mort de M.
Elzéar Châteauvert, propriétaire des
carrières de Deschambault, arrivée hier
après-midi, à St. Alban. M. ‘’hâtean-
vert était un homme intelligent et en-
treprenant, qui s'était formé par lui-
même et qui faisait des affaires consi-
dérables. Doué d’un riche caractère,
généreux «t affable, il avait su s’attirer
l'estime de tous ceux qui le connais-
saient. Sa perte sera vivement sentie,
aurtout à St. Alban, où 1l employait
constamment un grand nombre dou
vriers. M. Châteauvert était le fils +1
M. Fierre Châteauvert, «ntrepreneur
de cette ville. Nous offrons nos plus
sincères condoléances à sa famille.

RÉTABLI.—Nous apprenons .ivec plai-
sir que M. F. X. St. Laure nt. marchan-À
de la rue St. Joseph, St. Roch. Québec,
qui a été malade depuis nentmois, e-:
rétabli et se tient maintenant a son
mazasin.

COUR CRIMINELLE. — Dans le ‘+ moign :
ge rendu par M. Arsène Levêque, c-
dernier a dit qu'il avait va Cuénett-
chez Tardif, dela porte de 68 maison,
non pag qu’il l'avait rencontre à l'hôtel
Tardif.

“oNDAMNtL.— Le nominé Latrambuis-.
tronvé coupable du vol d'une valise-
autre effets à bord d'un ‘les vapeurs lv
la compagnie du Richelien, à été «Avoy"
hier, au pénitencier pour quatre aus.
pir le juge Holt.

PETITES NOUVELLES.— M. J. J. Gahaz.
étudiant en Droit de l'Université-Laval,
à vté choisi par les Révérends Pères lv
l’FEglise St. Patrice“ pour prononcer!
discours de circonstance à li Salle lv
Musique, lors du centenaire !.1 famen
vocte Irlandais Thomas Moure,
—M. Laflèche a dit la inesse hr

matin à six heures et densie. à la chs
pelle des l'raulines de ceite viilo.
Le vapeur Cunada de la Compa

gie du Richelieu a été nolsv pour -
transport des militaires de Québec :

Montréal, le 24 courant.

VAISSEAUX OCEANIQUES— Le nomb.
des vaisseaux océaniques ntrés dat-
la port de Québec, depuis l’onvertur-

de la navigation jusqu’à hier, est de 61.

Departs jusqu’à la même Jae, +. Bo

lance dans le port et les autres ports «1

flsuve, 55.

CHARBON. — Plusieurs cargaisons I~
charbon écossais sont arrivées. la pre

mière s’est vendue à $5.40, 1a seconde +

25.55 et hier à $5. TI n'y a que dex

carçaisons de sel d’arrivées la pre
mière s’est vendue à 42 ct. le sac +

l'autre est encore à vendre.

GARE AUX FILOUS—Nous lisons dau:

le Courrier du Canada d'hier soir

“On nous prie de mettre le public «:1

garde contre l'acte de quelques filo::<

qui, depuis quelque temps, vont & do

micile exploiter la bonne fui des pes

sonnes charitables, en leur demandau:

d'acheter des billets de loterie au pro.

de la St. Vincent de Paul, Il serait bu:

pour n'être pas dupe, de ne faire ain-1

son aumône qu'à des personnes Connu*,

ou recommandées par un certificat pu:

tant une signature authentique.
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Code Municipal de la Province de Qu

bec,—Tel qu'en force le ler janvier

1879. auquel on a ajouté la jurispru

dence des arrêts s’y rapportant, l'acte

des licences de Québec de 1878, ls
première partie de l'acte électoral dn

Québec, etc, etc, com ilé ot publi?

ar E. Lef. de Bellefeuille, avoca’,

Montréal E. Sénécal, imp. ; 501 p-
in-12.Prix, $1 ; par la poste, $1.06.

Nous accusons réception d’une coplé

de cette nouvelle édition du-Code Mu
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nicipal, préparée par M. de Bellefeuille,

avocat de cette ville. Les nombreux
amendements que la Législature deQué-

bec à fait à cette partie de nos lois, en

avaient rendu une édition nouvelle

tout à fait nécessaire, M. de Belle-

feuille s'est chargé de faire ce travail, et

uous croyons qu'il l'a exécuté avec soin
st avec attention.

Il a inséré tous les changements et

amendements qui out été faits depuis

1875. en adoptant la manière de les in-

diquer qui à été suivie dans les éditions

officiellea, omettant les articles qui ont

été complètement abrogés, et donnant

to titre du statut qui à amendé l’article

ou en à introduit un nouveau. De cette

wanière le lecteur peut toujours vérifier
Jans la loi elle-même l'exactitude des
références.
De plus, l’auteur a ajouté différents

statuts qui intéressent les personnes de

la campagne, en tenant compte des
changements que les statuts ont fait à
ces diverses lois. Ainsi, 34 Vict., il a
inséré le nouvel acte des licences, +1
Vic, ch. 3, ct la premièle partie de
l’Acte Flertoral de Québec, qui com-
prend les devoirs imposés aux secrétai-
res-trésoriers des municipalités pour la
confection des listes ¢lectorales, ainsi
«ue les formules auxquelles cette partie
de l'acte réfère.

Mais ce qui rend cette édition du
tuvde Municupal encore plus utile et plus
intéressante, c’est que l’auteur a mis en
note les principaux jugements rendus
par les tribunaux canadiens, touchant
certains articles dn Code Municipal
dont l'interprétation offre des difficultés.
‘l'outes les décisions contenus dans nos
divers collections de jurisprudence,
comme la Revue Ligale, le Lower Ca-
nada Jurist, le Québec Law Reports,
“6, SONt reproduites au bas de l'arti-
cle du Code auquel elles se rapportent.
('ette partie, on le comprend. ne sau-

rait étre aujourd'hui bien complete. Il
n'y aque peu dannées gue lo C'urle
Municipal est en force, et ce n’est que
1arement, nous devons le reconnaître
avec bonheur, que les tribunaux ont éte
appelés à surveiller le fonctionnement

Je cette loi administrative,
Mais cette collection d'arréts est deja

precieuse, et nous croyons quel’auteur
« rendu un grand aérvice anx popnla-
tions rurales, qui sont constamment ap-
volées à consulter le Code Municipal,
én leur donnant sous nue forme con-
densée l'opinion des Cours de justice
ar divers articles dont l'interprétation
«2 difficile ou douteuse.

Nous sommes donc heureux le re
commander à nos lecteurs et an public
en général cette édition nouvelle du
Code Municiquel. Tous les conseils miu-
nicipaux de Ja campagne devraient se
L- procurer sans délai : et il ne devrait
pas y avoir un seul maire, secrétaire.
trésorier où conaciller dans les districts
v.raux qui ne le possédât. On éviterait
par là bien des erreurs et bien des pro
Les,

Les souscripteurs ayant recs leur co
pré, il en reste encore quelques cental
ues de copies, nous lit l'éditeur, qui

“ont offertes au public. Un nous prie
le dire que toute persoune pourra én
avoir un copic en envoyant à M. Néné-
cal, No. 10, rue St, Vincent #1.05, et
cette copie Iii sera transmise par la
poste affranchie.

Petit mois du Sacre Cœur, pensces
pour le mois de juin, par l’auteur des
Paillettes d’or. Nouvelle édition pu-
bliée avec l'approbation de l’Ordinaire
par MM. Cadieux et Dérome, Montréal.
IR79, Paix 5 cts chaque, 40 cts la dou-
ane, $3 le cent, par la poste franr«.

En quelques années cet opnscule a
Jéjà eu près de quatre vingts éditions.

L’exercise pour chaque jour du mois
+st fait & une intention particulière, et
i compose d'une courte méditation.
d'une résolution pratique. Le livre con-
tient en outre les litanies du Cœur de
Jésus, une neuvaine et diverses prières,

-

VENTES PAR LE SHERIF.

—-Maxfield Sheppard ¢t autres ve. Ra.
thel Cardwell, ~ Deux lots de terre situés
à Bergerville, paroisse de St. Colomtan,
étant les lots 255 et 266, de la concession
Charles Stuart, mesurant chaque 40 pieda
de front sur 64 pieds dv profondenr. Pour
être vendus au burcau dn Shérif I» 19 mai.
à 10 heures du matin.
—La Corporation de Québec ve. Narcisse

C. Faucher.—Un emplacement situé en la
cité de Québec, rue McMahon, de 41 pied»
rt 4 pouces de front sur 95 pieds 6 pouces
de profondeur, avec tine maison en pierre à
deux biages et dépendan-es Pour être
vendus au burean du shérif le 19 mai, à 10
heures du matin.
—Maxfield Sheppard vs. Samuel Ken-

nedy —Un lot de terre situé en le village
de Bergerville, paroisse de St, Colomban,
lots 705 et 704, chagde Jot de 40. pieds de
front fur 50 picde dw profondeur, avec une
talron et étable dédsus construites. Pour

ètre vendus au bureau du Shérif le 19 mai,
à 10 beures du matin.
—Geo. Alford vs. Jacques Chartrain. -

Un emplacement aitué en la paroisse de
St. Boch de Québer, rue Ste, Marguerite,
de 44 pieds de front sur 45, pieds de pro-
fondeur, avec deux maisons dessus cous-
truites. ‘our être vendus an burean dn
Shèrit le 20 MAI, à 10 heures du matin.
—Joseph Poitras ve. Autcine Vézina —

Cu lout de terre situé en la paroisse de Ste.
Foye, de 9 perchés et 11 pieds de frout sur
un arpent, 4 perches e* ] pied de profon
deur, avec maison en bois, grange, etc
Pour être vendu à la port: de l’église de
Ste, Foye le 21 mai, à 10 heures du matin

 

CERTIFICAT.
M PIERRE BEAUDOIN,de Lévia, Face

teur d'Orgue, à l'honneur d'informer le
public que M. CALIXA LAVALLÉE,a, le
27 avril dernier, visité son atelier, et lui a
donné subséquemment le certificat ci-
desrous:

C'est avec plairir gue je certifie que M.
Beandoin, de Lévis, est un facteur d’orgne
de mérite «t compétent à remplir avec
succès les cifférents devis qui peuvent lui
être remis.

CALIXA LAVALLEE,

Québec, 5 mai 167915)

FAITES-VOUS CES QUESTIONS.

Souflrez vous b auconp du mal de tête,
de constipation habituetle, de palpitation
de cœur? Avez-vous des étourdissements?
Votre système nerveux cet il affaibli ? Vo.
tre fang vircule-t il mal”? Avez-vous la
toux ? Etes vous affaissé ? Avez-vous des
rapporte de nourriture Après avoir mangé ”
etc, ete. Tons ces inconvéiients, et d’au-
tres encore, sont causés par ja dyapepsic,
le na! de foie et l'indigertion. Les Frevrs
D'ANCT DE GREEN font maintenant connues
par tous les dreguistes somme remède cer-
tain. 2,400,0-0 bouteilles ont été distri-
Luérs dans tous les Etats Unis, par l'entre-
tmise des droguister, ponr ca faire l'épreuve
Denx doses snffisent pour convaincre tonte
perropne de ses qualités étonnantes pour
guérir toutes formes d'iudigestion. Bom
teille pour échantillon 19 ctv. Bonteille
régulière 75 ets Vendue positivement par
tous ]es drognister de première «lasse dans

les Etatr-l'nis,

— —

Quétee 17 mai 1579

Montant jerçu aux Donanes, le [6 du
courant dans le Port de Quebre, $6 242 #2

YAhCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 17 mai 1878

Piem être cotation Eo ange Sterling 3
ours jF9;. -<oixante jours 388;  Green-
tasks ve,

FE. C, BARROW. Courtivr.
 

PRODUCES EN GROS LE

lu mai ]K79.

FLECK, — Superieure Extra 4.50 à 465
Hxtra 3 45 à 4.50; Fancy 430 à 4,35: Extra
du Printemes 420 à 4.25. S'iperñne 3.80 à
385; Forte de Boulanger= 4.35 à 4.60: Fin
3,35 à 3.70

MECETTES.æBlé, 121,982 mits.
mts: Fivar, 300 grts:  Alcalis, 131 qrts.

Beur:e, 130  Unnettes : Fromage, 5
mente= Pois, 65,584 mts - Avoine, 750 mts ;
Blé d'inde, "076 minots Lard, 139 quaîte
Sais tony 07 <eanx

SEER

Lonci matin, le 19 du caraut, à huit

Lenres, à Ta Jien à l'Eglise de St, Roch, le

servie anmiversaire de Madame
Notair

MONTREAL

Barlev, 9

Thorns

Grerge Lak

NRA

DEUES.

Lov ju courant, d l'age de 28 abs, M.
Pierre Marie Annet, étudiant en médecine,

tiln de M. J M. Annet, instituteur au Sanit-
Montmoreney. Les funérailles auront lien
iundi, à heures. Le convoi fnnèbre par-
tira de Ja dmenre du défunt, rue Riche.
liva, 33, ponr de là se rendre à l'église St
Jean. Lek parents ct amie sont priés d'y
aseist. tr -ane aUtre invitation.

A -1 à.ban, le 15 mai, à l'age de 40 ans
et 5 mois, M. Elnéar Ci âtrauvert, projnié
taire des carrières de Deschambanlt, 1)
laisse une épouse ct six enfants qui le
pleareropt toujours, Bes funérailler auront
Heu mardi matin à St. Alban, Les parents
et amis sout priés d'y Assister »anf aitre
invitation.

A Chicoutimi, le 9 du courant, à l'âge de
75 ane, Madame Julie Laurencelle, veuve
de feu J-Bte. Frederick, en son vivant
inepecteur de bois. Un service sera chanté
à l'église St. Jean, lundi, le 19 dn courant,
à 7 henres. Parents et amis ront priès d'y
assister.

LE DR RoussEAU

Remercie cordialement ceux qui se
sont empressés à venir régler leur
compte d'après son annonce do 1876,
et invite respectueusement ceux qui ne
l’ont pas fait de se présenter an plus
tôt, car il se propose de charger son
avocat d’en faire la collection. To Doc-
teur réglera, dans ce temps do pénurie,
avec grande libérdlité avec ceux qui
n'attendront pas l'intervention de la
justice.

  Québec, 16 mai 1879—2e3fap

| Annonces Nouvelles.

 

Lie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

LIGNE DE KAMOURASKA.

J1squ's nouvel avis, le vajeur

“CLYDE,”
Capt. AUG. EERNIER,

Laissera lo Qual Bt. André a 7 beurer A
M, lea MERCREDIS et SAMEDIS, pour
Berthier, Isle aut Grofe, i 'Islct, St. Jean
Port-Joli, Rivière Oublle et Ramouraska.
Au retour, il laissera Ramourascka suivant

la marér, «t Ja Rivière-Ouelle à ¢ heures
A. N., les Lundis et Jeudis.
Pour plué ample information s'adresser

an Burean de la Compagnie, Quai St. André.

A GABOURY,
Secrétaire.

N, B— Jeudi, 22 courant, etant un jour
de Fête, le + Clyde ” remettra -on retour à
Québec le jour guivant

 

Queber, 17 mai 1679.

 

du St. Lane nl.

1E VAPEUR

+ En r INT .
ST. LAWRENCE,

CAPT. LECOURS.

Joeyd'u LOUVel aVir, laisFera iv Quai St
andre !es MARDIS et VENDREDIS, à 8
heures A M. pour Chicoutimi et la Baie
des Ha Hu: +n arrétant à la Baie St. Pau),
Ler Eboulements, Malbaie, Rivière-dn-
Loup, Tadeo isa: ot L'Ause St Jean, aller
-t retoir,

Pour pins ample information, r'adrésser
wi Boreas de da Compagnie, Quai St André.

A. GABCURY, 
i Nec rétaire.
Que, 7 mu 874

DEMANDEE,

20,000 « F000 à compres
première Hiyputhèque.

S'adresser par lettre, Foite x45, Bae
sean de Poste. Quebec.

16 mai 1$79— 10

AVIS.

la Focieté des Pateaux-à-Vageur de
Deschambault et Lotbinière pour l'élec-
tion des directeurs #t la transaction des
atfaires en général aura lieu à bord dn
vapeur Etoile, à Quebee, MARDI, le
VINGT-SEPT Jd mis courant. a HIN
benres du matin.

. M. AUDET.
Secretaire.

ttebes, 16 mai 1879—0f

TROUVE.

Mwe VV. VOURCY doute avr
qu’elle à trouvé ces jours derniers un
Paquet de divers effets. En payant les
trais de cette annonce et en fournissant
les informations nécessaires. e:le remet-
tra les effets.

No. 14, HUE DELIGNY,
Faubourg St. Jean.

Quebec, 15 wal l&79,

Changement de Domicile.

M. ELIE 1 EMIEUX, Barthier, No. 36,
Petite Rue Champlain, a1 pied de l'escu-
Lier, à transporté sa Salle de Barbier trois
maisons plus bas, au No. 51, rue Bous-le-
Fort, occupée autrefois par M. Jas. Molony,
Marchand, et il profite de cette occasion
pour remercier ses amis et sc pratiques en
général de l'encouragement qu'ils Jui ont
donné ju qu'à présent, «t il Rollicite leur
pationage pour l'avenir «n leur promettant
de faire tout en son ponvoir pour les natie-
faire sous le rapport du bon ordre. de la
politesse, de la propreté etdu bon ouvrage .
et il tient trois chaises pour la prompti-
tude du service, et il est en mesure de
prendre un plus grand nombre d'abonnés.
Aussi il aura toujours <p mains un bon
assortiment de Tuinture Noire et Brune,
Ronovateur des Chavenx, ete, qu'il rabri-
que lui-même à vendre ou à appliquer
chez lui; aussi du meilleur Savon de Toi-
lette et à raser, Pot, Bavonnettes, Bham-
poon, Huile à Cheveux, Peignee, Brosses,
Raroir, Pierre à Rasoir, ofc.
En outre, du g:and établissement qu’il

occupe,il est en u. œure de sous-louer un
Joli petit magusin ou une partie.
Le tout à très bas prix.
S'adreiner aux les lieux à

i ELIE LEMIEUX, Barbicr
No. 51, rue‘Sout-le-Fôr?, Basse.Bille.

Québec, 15 mai 1879- «f 
J'Assemblee Gelcrale Apache le
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TR ANSPORT DES PASSAGERS \

 

 

ps

| A LOUER,

Prèa du Monument des Braves, à
Ste. Foye, un superbe Clos à Paccage
muni de deux grandes fontaines et
bien clôturé.

S'adresser aur lan lianx à

N. BRINDAMOUR,
Hôtelier.

Québec, 15 mai 1879—1s

 

Chemin de FerQ. M. 0. & 0.

DIVISION DE L'EST.
 

CHANGEMENT D'HEURE.

Réduction de Prix !

à commencer LUNDI, le 19 MAI 1879,
ler Trains Fur cette Division marcheront
Comme but :

 

Express, Accommodation

Luirsera Quebec... 2.20 PM. 6.15 P.M
Arr. à 3 Rivières... 5.10 P.M. 11 20 P.M,
Laissera 3 Rivières. 5.25 PM. 3.15 AM
Arriv.à Hochelaga. 850 P.M. 840 AM

Les Trains ne cout jssuais en retard pour
Re joindre à la Station St. Martin avec le
Trair: Exprres du matin pour Ottawa

AU RETOUR :

Kxpress Accommodation.

Laiesera Hochelaga. 417 PM. 610 PM.
Arriv. à 3 Hivières 745 PM. 11.30 P.M.
Laissera 5 hivières. 8.00 PM. 120 AM
Arrivant à Québec. 1045 PM. 400 AM

Les Trains laisse ropt la Station dn Mile

End ‘dix minutes plus tard, et arriveront à
la Station du Mile Eud dix minutes en
avan(s.

Rafraichissements 4 Trois Rivier s.
Billets en vente an bureau de Starnes,

Leve & Alden, Agents, Batisses der Francs
Magçous. via à vis § Hatel St. Louis, «t À lu

Station de Québec

RÉDUCIIUN LES FRIX LU
FRET ET DES PASSAGERS.

Le Tarit peur l'Eté ext maintenant en
force et des Billets de Retour sur tous low
points peuvent Etre ohterur 4 der prix

Des Billets de Saison, ponr cenx ani
dé-irent pasrvr l'Eté à la Campagne. «1
profiter de l'avant: ge dy< trains du matin

Gare du Pulair
Le prix dufecttzissi bas que cctui

MONTREAL.
 

Lt avtancewents viennent d'être con-
clus ave les voittres de la Compagnie du
Télégraphe de la Cite pour le transport du
bapag- «1 des jarsagers dek Stations dn
Mile End et d'Hochelaga aux gares d
chemins de fer, anx vapours, ang hotels ot
aux résidences privée -, dans les limite: de
la Cité de Montiéal, aux prix suivarts :
Une sén!e perronne L 2... 35¢
Une famiile, deux on ji aa. 2 250 chagie
On prut re precucer des billets pour les

voitures /n ‘ac à Botet “t. Louis, ot dr
Conduite 1 In Train cuir la Ter -tiern st

Martin +t i Mile Era,
Por re tt information -adtérers à

JT PRIN ¥, |
Agent Genérul de. Fret ct des Passages

lt mai LET9

PHOTOGRAPHIE! |
Le soussigne a l'honnenr d'attirer

l'attention de la Societé de Québec. et
du public en général, sur la

GALERIE FHOTOGRAPHIQUE

qu'il vient d'ouvrir à Québec, 10. rue
St Jean, autra mures. L'expérience
qu'il à acquise par là pratique de l’art
Photographique, l’espace de 25 ans. à
New-York, lui donne l'espoir qu'il
pourra satisfaire le goût des personnes
qui aiment les PORTRAITS PHOTO-
GRAPHIQUES artistement faits.

Ses instruments sont des plus par-
taits. I a, pour l'usage de ses patrons,
des draperies d’une grande richesse.
LES FORTRAITS DE FAMILLE,

à l'huile, au crayon, au pastel, d’après
nature, où de vieux portraits, sont par
lui exécutés de manière à satisfaire les
plus difficiles.
LES PORTRAITS DES ENFANTS

sont pourlui l’objet d’une étude spé-
ciale.

Le soussigné, enfin, invite respec-
tueusement la Société de Québec et des
environs, et le public en général, à
venir fhire une visite à sa lerie, et
espère mériter leur bienveillant patro-
nage so

A. B. K. REMILLARD.

 

 

     
= Sakerh0 Fidefile)

Chemin “le Fer Québec, Mon-
tréal, Ottawa et Occidental.

DIVISION EST.

Fête de la Reine !

GRANDE EXCURSION

21, 99 99
ay rd et 24 MAI

A

Montréal et Retour.

Les Billets d’aller et retour seront
vendus à toutes les STATIONSde ce
Chemin, les 21, 22 et 23, bons pourle
retour le 24 et le 26,

 

SIMPLE TAUX DE PASSAGE.

De Quebec à Montréal et retour :

Promière classe &3. Seconde classe $1.75

J. T. PRINCE,
Agent Général des Passagers.

(Quebec, 15 mai 1879,

AVIS.
AV.N eet jar le présent donné que

GEORGE AUGUSTIN FRASER DE LÉRY
de Quéve., Clerc-Notaire, se pi ésentera
devant la Chambre des Notaires, à une
assemblée qui aura licu à Québec, à 1 Uni-
versité Laval, le 21 du courart, à 10 heures
A M, jour -ub:r un examen pour son ad-
ini-<i6u à la profession de Notaire.

J. B. DELAGE,
Sec C. N.

 

Québec, 14 mai 1879 4f
 

La Compagnie de Navigation
du Richelieu et d’Ontario

 

ENTRE

Quebec, Montréal, Toronto of Hamilton

Marcheront régulièrement comme sntt :
Le “ QUEREC ler mardis, jeudis et sa-
inedis, et le MONTREA'. ” les lundis,
mercredis et vendredir, à CINQ heures P.
M, de Quebec, arrétant à Batiscan, Trois-
Hivières «1 Sorel,

Les <t'amers d« Montréal à Hamilton
faisant connection à Toronto avec les
steamers pour Jes © hutes Niagara ot Buf-
favo tics hemins de fer pour tous les
endr it- de l'Ou-st, pour le présent parti-
rent conne -nit: * L'ALGERIAN " le
mardi. le © SPARTAN” le jeudi, et le
“CORSI AN le samedi, du Bassin du
Canal à NEUF heures A. M, et de Lachine
é l'arrevée Jin train qui laisee la Station de
BenaYentate à MIDI.

Burana Billets & la Hante-Ville où
on pitt se reanrer des cabines chez R.
M.S oo hre vis Avis l'Hôtel St. Lonis et
an bran ue ca Compagnie, Quai Napoléon.

\. | ESFORGES, Agent.
Wht! 4 Mint ETA,

Préis et Placements
d Québer. à

Noirs 25

\ PRETER 220,000.00,
 

Les prêt: alt faits pour une période
variant depi sun an pguequ'à dix ans, et se
rembonrseut —aj.tal t intérét, meneuelle-
ment.

La Société prête par sommes variant
depuis $100.00 en montant,
veux qui dexirent emprunter feront bien

de déposer leurs applications sans délai au
Burean de la So ieté, No. 13, rue !t, Jac-
ques, BV, «1 ila pourront se procurer
tors les rensce-orments nécessaires.
- KRUBT. LAROCHR,

Sec Trés.
Quebec, 14 ma: 79

Pour les Excursions.

LA CHASSE ET LA PECHE.
 

Nuus recomma:.dor.s spécialement aux
exeursionbistes nos articles de Charcut rie
Française ci-desson- mentionnés.
Go peut les conrrver dans les plus

grandes chaleurs.

TELS QUE:

Saucissons de Lyon, Jambon Roulé,
do d'Arles, langues Fourrées,
do Boulogne, Têtes Fromag(es,

Cervelas, | âtés d'Italie,
Saucisse Fraiche, etc.

Spécialité de Beurre Frais «t Salé Œufé
Frais, Fruits, Légumes, etr. "
Tous ces articles sont de 1ère qualité.
Prix très modérés.

EK. ROUMILHAQ,' Québec, 10 mai 1879—15j
90, me St. Jean, H.-V.

Quebec, 13 mai 1879— 2m



L’'EVENEMENT
ns

 

FAITS DIVERS. |
SEMENCE DES POMMES DE TERRE.—A

is ‘veille de faire lus semences, nous
eroyuns intéresser nos nhonnés de la
campagne eu publisut les denx potitsy
«Btrarlets qui suivent:
Or fait souvent cette question : Est-il

mieux de planter des petites pommes
de terres ou. dus grosses, de petit germes
ou de ros v:rmes / Un jvurnal anglais
Ipnae la réponse à cette question. C'est
un Cultivateur\d'expérience qui parle
‘ Plus, dit-il, la pomme de terre plan-
be est grosse et forte, plus grand sera,
ldmendement. ; bogtpctites pomues de’
æerre, donneront des petites pumues de
terre, et Jos grosses des grosses. Lys
grosses pommes de terres sont générale-
ment parvenues à maturité, tandis que
les petites n'ont mùri qu'a moitié. Cha-
cun sait qu’un grain ou une plante Dies
mât; et plus propteà donner do beéuk
at bons fruits qu’un autre qui ne l'est

”

—#Un correspondant d'un juurnal
agricôle américain, écrit du Colorado,
que depuis plusieurs années il protége
sa récolte de patates contre les mouches
re tes en plantantunegraine da lin
avéé chaque plant de patate. Cette der-
Bière plante, paraît-il, empeste et chis-
se la mouche. L'ossai est facile.

“OLLIBINN.—Ia barque norvégicnne
tlkakéspeare est venue en collision avec
le navire Quyrn, en vue de Bellechasse,
durant ld’nuit de mercredi, Les deux
vaisseaux out souffert quelques domtua-sus. ‘

RAUFRAGEs.—lemnombre de naufra-
Zes rapportés durant la semaine expirée
le 3 mai, a été de 39 : ce qui fait 690,
pour la présente année.—Shipprires (Fr
sida

SPUSCRIPTIOS. — Une souscription à
été ouvert*, à Montréal, pour l’érection
Fun monument à la mémoire de Mai-
sonnéuve, fondateur de cette ville. Le
séminaire de Montréal a ouvert la liste
iar une souscription de £500).

DOMMERCE 1VEXPORTATION.—Lo com-
merce d'exportation ne présente pas
"megrande activité, à Montréal. La
quantité de grain qui vient n’égale pas
la tonnage des bâtiments qui le trans-
portent, et le prix du fret est réduit.
Le commerced'ex tion des animaux
set actif, ab 2,000 léles’ de bétail ont
iéjà été‘tépédidesMtépuis le commence-
ment de la saison. (Cela fait bien l’af-
faire des steamers qui sans cela aurait
de la difficulté à obtenir des cargaisuns
payantes. L'approvisionnement d'ani-
maux vivants convonables pour le mar-
zhé anglais ost limité on C'anadu : et si
12 position des affaires ne permet pus
prochainement, de lever embargo qui
« été mis sur les bestiaux américains,
an craint que cette branche de notre
commerce d'exportation n'en soit sé-
reusement affectée.

MALADIE DES BESTIAUX.— Une dépé-
che de Londres, au G/4. de Toronto,
anatient ce qui suit :

Ye Minnesotu et le Link, unt ar-
rivés de Boston a Liverpool, avec au-
dessus de 1,30U cochons ; 1" nsprcieus
da zouvernement a découvert “que la
fièvre typhoide s'était déclarée pari
5es animaux, et ordie a eté donn- de
img abattre tous sous dix jours. Lez ar
rangements pris pour ces abattoirs sont
îxès imparfaits et occasionnent beaucoup
de dépenses. Depuis le ler du courant
3,500 cochons ont éte ainsi condamnés
à cause des fièvres. typhoides. Li perte
1e importateurs est tres-grande.

"WARIAGE ENTRE BLANCS ET NOIRS. —-
Huit personnes ontété arrêtées, à Terre-
kaote, Indiana, pour mariages cuntrac-
ide eu violation des luis de l'Etat, c'ost-
adire, entre blancs chnoirs. Les Révds,
MM. Jeffries et Anderson, deux minis-
ères protestants de couleur, ont aussi
#¢& arrétés pour avoir marié des nègres
avec des femmes blanches.

PARC: A NIAGARA.—Une résolution a
Bté adoptée dans !- Sénat d'Albany,
N. Ÿ., référant les suggestions faites
isms le message du gouverneur de cet
Ritat] ‘pour l’établis-ement d'un Pare,
aux Chutes Niagara, à une commission
d'acpentours. On se rappelle qua c'est
Lerd Dufferin qui le premier, a parlé
4el'établissement d’un parc, aux Chutes
fo Niagara,

- KES OHINOIS.—Ce qu’il y a de plus
remarquable dans la nouvelle constitu-
Kon que le peuple de la Californie
ment de se donner, c'est la manière
1ont elle traite l’élément chinois. Elle
donneou prétend donner à l'Etat ainsi

‘aux comtés et aux municipalités, le
it de réduire les individus d’origine

mongole à l'état de vrais parias, ou
même de les exclure complètement.
Come de pareilles dispositions sont
sontraires au traité qui existe entré les
Etate-Unis et la Chine, il et difficile
vo

 
  

de
Ntises en vigueur,

LE TÉNIA DANS L'ŒiL—Nyus lisons
dans le Times de Philadelphie du 11
courant:

M. John Andrews, négociant de cette
ville, No. 608 Truème rue, avait hier
la tête enveloppée de nombreux banda-
ges qui lui recouvraient les yeux. et
quoique momentanément privé de la
vuo il se sentait l'esprit plus léger que
depuis bien des années. Il y a plus de
vingt ans qu'il était borgne de Fu:il
gauche, ot, il y à deux ans que son gil
éteint lui causait par intorvalierdées
plus atroces souffrances. Ila consulté
des vingtaines de médecins, qui lui ont
lonné autant de prescriptions : mais ils
se sont invariablement mis le doigt
dans l'œil, et tous leurs remèdes ne lui

ont fait aucun bien. Enfin, dimanche
passé, un habile chirurgien de nôtre
ville à extirpé de son oil malade un
embryon. yivant de tépia ou ver, solir
taire. (edt le premier’ ‘cas de ce gente
qui ait jamais été constaté sur le conti-
nent américain, quoique des cent ines
soient sigualées dans les annales mé«di-
cales de l'Europe, particulièrement de
la Priaxse.

TÉLÉGRAPHES SOUTERRAINs. —Depuis
quelque temps, les télégraphes souter-
rains sunt «à li mode. L'Allemagne en
établit chaque jour entre sa capitale,
ses centres importants et ses places de|
guerre sur la frontière français.

 
{

L'ASSOMMOIR ASSOMME.—On li: duns.
l'Ærénerment du Paris. |
M. Emile Zola velève avec aigreur

un entretilet que nous avons publié le |
24 sur les deux assassins de Montreuil,
entrefilet dans lequel nous disious que‘
Ces jeunes gredius ont été figurant» au,
théâtre de l'Ambigu, pendant un cer-
tain nombre de représentations de l’A--
senior,

* L'école de M. Zulu a déjà porté aes
fruits, ajoutioms-nous... Figurer dans
VAes monodr et assommer... cest lo’
comble du naturalisme !" |

A quoi M. Zola, pique au vif, riposte -_
“Ce que le rédacteur ne dit pas, cast

que les deux assassins sunt venus mel
consulter avant d'aller a Muntretil
devais cet aveu a la justice.”
On nous apprend à la derniers heure

que, a la suite de cette declaration, M.
Emile Zola a été mis en etat d'arresta-
tion. Nous reproluisons cette grave.
nouvelle sous toutes réserves.

Je |

VARIETES. -— (Frand'Maman.— Noilte, ;
épèle-moi glace.

Nellie. —t7-1-a-c-e.
(rrand'Maman.—-Sais-t 1 10 pat Jest

que de la glace ? '
Nellie.—Oh où: ! c'ént l'eau qui dort

profondément.

i

—0n passe’ vn rovue los vratenz- par-

lementaires.
Un radical parisien + vu conserva-

teur.
—Ft Victor Huy. vou: avez lu son

dernier discours? Ne trouvez-vous pas!
qu'il a beaucoup pris à Mirabeau + ¢
—Hum |... je trouve qu'il en a en:

ture plus laissé ‘

 

QUELQUES LOTs DE

MARCHANDISES
qui =<ront vendu+z ave, une grand.

réduction, tels que :

Un Ict de Parapluie à 306 valant 50¢
500 verges Cordé Noir à 18c valant 25
500 verges Grenadine Noire à 5c val. 16 «
500 verges Twced à 35c valant 56c.
Un lot de Bas depuis 5c la pairs
Un lot de Shirting en coupons à 6çc val. 8«

et beaucoup d'autres articles trop long
à énumérer.

SG” Unevisite est sollicitée.

Chez
F. GIGUERE,

Coin des rues St. Jean et Claire-Fontaine,
Vis-à-vis l'Eglise.

Québec, 10 mai L879.

CHAPEAUX D'ETE!
G. R. Renfrew & Cie.,
RUEBUADE, HAUTE-VILLF.

TOUTES LES FORMES NOUVELLES

des

CHAPEAUX A LA MODE
pour

HOMMES ET ENFANTS
Cen

Satin,én’ Fsutre et en Paille.  wr Chapeaux aux Prix du Gros. “Bt

« 1Qnébee,, 10 wai:1879—3m
ny :Cou

prévotrcommentey pottrtont'atie1 “YENTE PAREBNCAN

a

‘€ William ”

COUR DE VICE - AMIRAUTÉ.

Steamer

me:

LE “ WILLIAM “7
AUTION LE

RICHARD CONNON.
 

Par ordre du Maréchal, en vertu d’un

épret de Brisée de Venteissue
gn cette daube le mai eouratit.

Par encan sera vondu

Lundi, 26 Mai courant
A LA

. '
Merchant's Exchange

RUE ARTHUR.

Le dit remorqueur à vapeur où bâtiment
“ WILLIAM," 131 tonneaux, d'un pouvoir
d'environ 75 chevaux, avuc sve Engins,
Ameublement «t Appareils, dont le tout
pent être vu à l'anse Wolf, où il et
maintenant.

La vente A ONZE L-uice A. M

LOWEN MURPHY,
ncanteur.

 

Québec 13 mai 1879.

Marchandises

Nouvelles !
 

Lo -otssigné vient de rrévvoir tout son
is-ortiment du

Noureautés du Printemps et Eté

qu'il offre en vente

A DES PRIX TRES BAS.

Ces mur handises « onsistent on

Etotfes à Eobes, pations et nuances dis
pis ri hes ct de- plus nouveaux,

Inaien es et Galat:as,
Cretonnes unies et tissée.
Etoftes Marseille couleur blanche, patrons

nouveaux,
Diaÿs pour Ulste--

marché,
Bonnets et Chapeatr. dernières mod. -

rislennes,
Rubans, Plumes e* Fler:-
Franz*s en Soie Noire,
Poiut Breton (noir et blauc).
Parasols et Ombrelles Brémi.is ns.

Et. | Ete, Et

lire Silt

vt Paletots t.c< bon

pit

Myr po eid po

Co

>. READ,
No, 14, Cote Lamontague.

<b 0 mal 187g —67

Huilede Charbon ! !
j'e premivre qualite. « vendi< en

gro et en détail à bas prix, à li maison
|an & Gariépy

J. L A. BELANG EH.

Wetec, 10 mai 1870 —5

MAISON A VENDRE.
 

Uu- migaitiqie maison en bols à trois
stages située runs des Comaissaires, No. 92,
L tout «st en parfait ordis.

S'alresser à

LOUIS BERTI,
231. rue Prince-Eduuard,

‘québe 7 mai 1879 -Imp

A VENDRE,
A las prix, avec conditions facile, une

très belle maison (Cottage) en brigoe blan-
che, ayant toutes les commodités désira-
bles telles que pompe, réservoir, bain, four.
naise, etr. Cette maison est située à st,
Henri de Lauzon, à quelques arpents da
chemin de fer Lévis et Kennébec, et voisin
de l'Eglise.

Pourle prix et les conditions @'adreserr à

L. N. CARRIER,
Régistrateur, Lévis.

Ou à V. W. LARUE, N P,
14, rue Garnrau, Québec.

3 mai 1879 =2m

ILLUMINATION!
A l'occasion de la prembbre visite du MAR-

QUIS DE LOANS à Québec.
 

Beçu par les derniers ateamers de Lon
dres, Paris et New-York, un lot de Globes
Illuminatoires a1 gas ou à l'Hulle, de cou-
leurs assorties ; Lanteérnes Chiuoises en
papier ct Ballons de différentes formes et
couleurs; Eoxeigues ifluminatoires ai gas
ct Monogrames de toutes de&riptions, en
main et faits sat commande.
On exécutera des ordres pour fournir et

fizer les appareils d'illutmination mux édi-
fices publics et privés avéc te'gaz, chez

THOS. ANDREWS,
. 11. Na. 1, cae St, Jean.

Québec, § mal 19719.=m.

“| assortiment très choisi des dernières Nou.

DE

Diners et de Soirées.
 

Nous venons d'ouvrir en ce moment, un

veautés cn fait de Bobes de Diners, Robes
de Spiresdont 'éliganas ot Ie iichueser ue
sauraient ôtre surpassées, ot à dus prix très
modérés, savoir :

Satine Brochés, ainsi que l'uni pour con-
veuir.

Velours Rayés (Noirmret-l'uni pourassortir.
Gros Grains, couleyrs 1 Jus nquvellua,
Grenadiog db Sole pdfot ,
Grenadihes Brochés pour Robes,
Nouveau genre de Robes de Bals
Grenadino Noir ‘‘ Canvas” qualité supé-

rieure.
Grunadine de Fantaisie pour Polonaise.
Nouveau choix de Fantaisie venant d'ôtre

reçu
Riches Frangus et autres garnitur s pour

Robes.
Rabans de Faille et de Satin, nuances lus

plus nouvelles.
Dentelles, Sets en véritable Dentelle, Fi-

chus en Dentelle.
Collerettes et Capes, Collets «t Man huttes

en Toile,
Parasols, En-tout cas, Ombrelles, Frilling

en Lisse, grande variété.

Manteaux, Manteaux
Nous venons aus-i de recevoir nos Man-

teaux de Soie, ainsi que ceux en Cashmere
dont la beauté ne laisse rien à désirer.

Robes, Manteaux, Chap aux, conf«tion-
ués dans les dernières modes.

5 090 d'excompte au comptant.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec 19 mai 1879.

GAUTHIER & CHOUINARD

AVOCATS

Ont transporté leur bureau à la rési-
dence de M. Gauthier, No. 49, rue St.
Louis, près du Palais de Justice, ot ils
continueront à pratiquer comme Avo-
cats sous le nom de Gauthier & houi-
nard.

EnEGaurtier---HJ.JB Hotix ann

Quebec, 7 mai 1879

GLACE ! GLACE !

Je soussigné s'engage comme les
années précédentes, à fournir de la
(rlace aux familles pour la «ai-on d'été :
et à la porter à domicile,

Pour plus amples information, s'a-f
«dresser à l'étal No. 22, en haut de la
Halle du Marché Montcalm, où au coin
des rues Délignyet Richelieu, Faubonrg
St, Jean,

25 

 

JUSEPH ST. PIERRE.
Québec, 30 avril IST9 —1m2f-

Banque de Québec.
 

AVIS est par le présent+donné qu'un
Dividende de TROIS par cent sur le Foad-
Capital pared cette Tustitution a été dé.
lnté pour lv o-m--tre courant «t qu'il svra

à cette Banque, en cette cité. le et
après LUNDI L- SECOND jour de JUIN
prochain.

Les Livres de Transfert seront clos du
17 au 31 Mai prochain, les deux jours iu.
“Jusivement

L'Assemblée Généralx Annuelds 4e
tionnaires aura lieu, & 1a Banque, LUNDI,
le SECOND jour de JUIN prochain. Le
fa .teuil sera pris à MIDI

Par ordre du Bureau,

J. RTTEVENSON,
Caissier

Québec, 25 avril 1877

Médailles et Diplômes aucordés

à lu dernière Exposition.

Chapeaux
Manufacturés expressément pour]

J. B. LALIBERTE,
No. 124 et 126, rue St. Joseph.

 

 

Nous venons du recevoir notre assorti-
ment au grand complet des plus célèbres
mantfactures Anglaises, Frauçaises et
Américaiocs.

Les meilleurs Chapeaux en Feutre et en
Soie pour Messieurs et Enfants.
PE"Grandeurs spéciales pour les grosses

têtesSN

ON‘ FAIT DES CHAPEAUX DE
SOLE SUR ORDRE.

Il est bien couau qu: mes articles ne
sauraient être surpassés pour la qualité et
le geore.

e stock ayant été acheté avant la hausse
du tarif, le soussigué continaèra comme
par le passé à vondie ses effets à prix ré-
duits.
Nous appelons l'attention sur nos Cha-

peaux dé Tweed ot en Poil de Chameau
pour Dames, modes da prlutemps, et qui
ont tantde Vvogues najourd'hui à Londres.

NNouveauMagasin
D’EPICERIES ! ! 1

ALLARD & CIE.
MARCHANDS-EPICIERS,

34, rue St. Geurges, faubourg St. Jeun,

Infarmentle publie cn sétiéial et leur,
amis en particulier qu'ils ont ouvert un
magasin d'Epiceries où ils auront tou-
jours en mains un asscoitiment très
varié d'Epiceries de toutes sortes, tel;
que : Thés, Cafés, Epices, Sucre, Sirop,
Vins et Liqueurs, Cigares, ete., etc,

Les soussignés espèrent par lati
tion qu’ils apporteront à bien servir
leurs pratiques, et la bonne qualité de
leurs marchandises vendues à dos pris
défiant toute compétition, pouvoir wi
riter le patronage du public.
M” Une visite eat respectuenmsement

sollicitée.

ALLARD & CIE,
Marchands-Epiciers,

34, rue St. Ceorges.
Québec, 30 avril 1879— Im

RENDEZ-VOUS CHEZ

F. X.ST. LAURENT
Marchand de Marchandises Sèche,

A L'ENSEIGNE DT BUFFALo,

203, rue SE Joseph, visa vi
le Curent,

Vous trouverez à ce magusin dos
chandises

A MeiLLeur MarcuÉ iz
PARTOUT AILLEURS.

Mu

Ba” VOYEZ NOS PRIX oa

Tweed tout laine valant He pour 4
“ ‘ Œ 1.00 sé Re

ras 7
a 1.56 cl

Drap Not 1060 + 0m
= «150 Le

1.25 CT
2.30 - 1:

Etottes a Rob-- 10 RO

" 6° 3

Alpaca Noi: 20 ]
« 25

Coton Jaun + depuis 41e en montane
Wincev «05 6
Indienne " 3
t'hapeaux Fritie pe:

en montant.

Assortiment complet de Hard: Faï-
P.S—Le département des Twoe/l,

et Hardes Faites est sous la sum
lance de M. ‘rreffard,

Lynimes.

(FX ST. LAURENT,
À l'Enssizne du Buffals,

Vis-a-vis le Couven*,
Rue Si Joseph, St. Rach

Q'uéber. 29 avril 1879,

A VENDRE,
La cupiaeenent situé «où la paroisse «

St. Ro'L de Québec, rue ste, Marguezit,
contenant soixante-dix piods 4 front -
“inquant--trois pied de profondeur as
ne magnitique maisoù eu brique à t-
¢ ages »t hangar dessus coustinit-

Le dit cmapiacemeit étant le Ne 1:11
Ju plan cadastial Jd. gra tor Ja qe

‘artior
Titres Inonntesta Ce euTT ie Tae

S adresser à la
socièté « - Prêts et Placemreut- de Quit

No. 13, “ne St. Ja ques
Quévec, 29 avril 1879,

STATION PONT-ROUGE.

Syhend.de Village Ste. JeonNeuro
 

A loa pour la saison de leté ou po.
l'année, ct & vendre un superbe Cotta
nouvellement bâti tune magnifique pro-
priété avuc dépendances, €te , pouvant ser-
vir comme maison de pension et commer:
Tres bon poste, Conditions très factivs

S'adresser à
M THOCMAS LARIVIERE, Senior,

Ruu des Fossés, St, “ocl
Québ:

Ou M TIHOMAS LARIVIERE, Fis,
Marchand.

Ste Jeanne Neuvill

 

Est par le prôsent donné qu'il sera (ait
application à la prochaine session de la
« égislature locale de la Province de Qué-
bec, pour la passation d'ua Bill intorporant
une Compagnie ayant le pouvoir d'ériger
un Elévateur de la Baisse à la Iaute-Viilo
de Québec, pour le transport des effets et
des passagers.

IRVINE & PEMBERTON,
Pour les Demandeurs.

Québec, 24 avril 1879—1m

CE JOURNALthats
nonce dc GEO. P. ROWELL& CIE, 10,
rae Spruce, qui sont autorisés A’ solliciter

   Québec, 2 avril 1979-—2m ue NEW-YORK.dans la ville de
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